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4-6 avril à Palexpo

Billets : Tél. 0900 64 61 64 ou
www.swisstennis.ch/coupedavis

Municipales: les Français
sanctionnent la gauche

l’accession au pouvoir de François Hol-
lande voilà vingt-deux mois.
Le manque de confiance des Français en-
vers leur gouvernement s’est reflété dans
les urnes. D’abord sous la forme d’une
abstention record (38,5%). Ensuite sous

celle d’un recul de la gauche, qui obtien-
drait 43% des voix dans les communes de
plus de 3500 habitants, contre 48% à la
droite.
Ce premier tour a été marqué par une
poussée spectaculaire du Front national,

arrivé en tête dans plusieurs villes du sud
et du nord – il obtient même la majorité
absolue à Hénin-Beaumont. Dans la ré-
gion, le Front national arrive deuxième à
Annecy, devant le PS, et il est en tête à
Cluses. Pages 2 et 3

Quelque 45 millions d’électeurs étaient
appelés à voter hier pour le premier tour
des élections municipales. Même si les
enjeux étaient avant tout locaux, ce scru-
tin avait valeur de test pour la gauche,
cette élection étant la première depuis

Ukraine

Le risque de
guerre sÕaccro”t
Tant les nouvelles autorités en place à
Kiev que le commandement de l’OTAN
dénoncent la menace que fait peser
Moscou en massant des troupes à la
frontière ukrainienne. La Russie
pourrait bien ne pas se contenter de la
prise de la Crimée… Page 7

LÕapr•s-9 fŽvrier
La Çcinqui•me
SuisseÈ tremble
Ils sont 450 000 à vivre dans l’Union
européenne. Leurs représentants étaient
réunis samedi à Berne pour le premier
Conseil des Suisses de l’étranger depuis
le vote sur l’initiative «Contre l’immigra-
tion de masse». Leur grande crainte: que
les expatriés suisses soient victimes de
mesures de rétorsion. Page 5
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Cancellara a trouvé son maître

Milan-San Remo Tout un symbole: le Norvégien Alexander Kristoff, net vainqueur du sprint final, cache
Fabian Cancellara dont on ne voit que la manche blanche. Pour la quatrième année consécutive, Cancellara
se trouve sur le podium de la Primavera, une des grandes classiques de la saison cycliste; mais la première
place continue de le fuir. Hier, le Tessinois a dû se contenter du troisième rang. Page 15 EPA/LUCA ZENNARO
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Me Lorella Bertani a obtenu
des spectateurs

transformés en jurés la
condamnation de Hamlet.

C’était samedi au Forum de
Meyrin, dont la scène a pris

des airs de Cour d’assises pour
le «Please, Continue (Hamlet)»,

de l’artiste genevois Yan
Duyvendak. Page 22

MAGALI GIRARDIN

LÕŽditorial

Le FN gifle
la gauche
et la droite

Au soir du premier tour des élections
municipales, ce que le Front national
appelle «le système» est ébranlé. La
gauche, d’abord. Impopulaire, le
président François Hollande et son
gouvernement sont sanctionnés dans
une élection à mi-mandat, qui voit son
électorat démobilisé. L’abstention a
atteint un record historique, frôlant les
40%. Et bon nombre de ces
abstentionnistes sont des électeurs de
gauche. Pire, le Parti socialiste n’a pas
reconquis ce vote populaire, ce vote
ouvrier sans lequel son combat perd une
partie de son sens.

Dans le Nord ou le bassin minier de
l’Est, autant de fiefs historiques du
socialisme, il voit le Front national
arriver en tête dans les villes minées par
la désindustrialisation. A Hénin-
Beaumont, le candidat FN Steeve Briois
a même été élu hier dès le premier tour.
Dans le sud, qui fut rouge, le FN
confirme au niveau local ses bons scores
aux dernières élections nationales et les
amplifie à Béziers ou Perpignan. Le PS se
consolera avec de bonnes chances de
garder Paris.

La droite ensuite. Elle aussi est
bousculée, même si elle est en passe de
réussir son pari de reconquérir des villes
moyennes, un peu partout. Elle pourrait
même conserver Marseille, malgré les
gros efforts du PS pour ravir la cité
phocéenne à l’UMP Jean-Claude Gaudin.
Mais la droite est aussi bousculée dans
des villes qu’elle détenait. Et cette
déstabilisation pourrait bien conduire
des candidats UMP à chercher l’alliance
avec le parti lepéniste, même si Paris
n’en veut pas.

A Avignon ou Perpignan, à la surprise
générale, ou à Béziers et Fréjus, le FN
arrive en effet en tête au premier tour.
En multipliant par deux ou trois les 68
triangulaires et quadrangulaires de 2008
au second tour, le parti nationaliste va
encore affaiblir la droite modérée,
dimanche prochain. En France voisine,
le FN qualifie pour le second tour huit
des neuf listes déposées. Pages 2 et 3
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Le premier tour des élections marque un sensible recul de la gauche. Le Front national jubile
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TG Express

Gen•ve
sÕinqui•te de
lÕisolement
de ses seniors
Gen•ve, page 18

Jornot-Bayenet:
un duel entre
deux visions
de la justice
Gen•ve, page 19
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Menahem Pressler
Schubert | Kurtág
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Théâtre

Hamlet a écopé de
quatre ans de prison
«Please, Continue (Hamlet)» de Duyvendak a rejoué son procès à Meyrin

Anna Vaucher

Au Forum Meyrin, qui avait sa-
medi des airs de cour d’assises,
Hamlet, reconnu coupable du
meurtre de son beau-père Polo-
nius, a été condamné à quatre ans
de prison. Les jurés ont retenu les
circonstances atténuantes, plai-
dées par Vincent Spira, ancien bâ-
tonnier et avocat de la défense.

C’est certainement le contexte
sinistre de cette nuit d’été qui a
valu à Hamlet la clémence du jury
populaire. A cette époque, le
jeune homme sans formation, qui
vient de perdre son père, se
trouve dans un état de désordre
psychologique profond. Le jour
même, après s’être fait quitter par
sa fiancée Ophélie, il assiste au
remariage de sa mère Gertrude
avec celui qui n’est autre que son
oncle, Claudius. La fête a lieu dans
le petit appartement familial
d’une banlieue défavorisée. Il est
tard, tout le monde a bu – «et
fumé», précise Gertrude à la
barre. Difficile de contrôler
l’agressivité de Hamlet qui, lors
d’une engueulade avec sa mère,
aperçoit un mouvement derrière
le rideau dans lequel il plante un
coup de couteau. Polonius, qui s’y
cachait pour écouter la conversa-
tion, s’effondre. Hamlet jure que
c’est un accident. Il pensait qu’il
s’agissait d’un rat – ces bêtes pul-
lulent dans l’immeuble.

Un acquittement sur deux
Dans la salle de spectacle, le dis-
positif est celui d’un prétoire. A
l’entrée, à 15 h 30 – la procédure
durera trois heures – une retraitée
ne cache pas sa déception: elle
pensait venir voir le Hamlet de
Shakespeare. Le performeur ge-
nevois Yan Duyvendak qui, avec
Roger Bernat, a conçu, selon ses
propres termes, «cette chose»
qu’est Please, Continue (Hamlet),
lui explique qu’il s’agit en réalité
de son procès. Un procès qui ne
fait intervenir que trois acteurs
interprétant Hamlet, Ophélie et
Gertrude. Pour le reste, il s’agit de
professionnels de la justice, issus
du giron local. Créée en 2011 au
Grütli, la «chose», donc, a été
jouée 66 fois dans différents pays,
offrant à Hamlet 31 acquittements.

Installés dans leurs sièges de
velours, les spectateurs prennent
leur rôle à cœur: ils noircissent
consciencieusement de notes le
petit carnet reçu à l’entrée. Car à
la fin, chacun d’entre eux peut
être tiré au sort pour faire partie
du jury (ndlr: le procédé n’existe
plus en Suisse depuis 2011) et déci-
der du sort du héros tragique.

Le trac de la plaidoirie
Le temps des délibérations fait of-
fice d’entracte. Le public s’est pris
au jeu. «Sérieusement, qui peut
croire à cette théorie du rat?»
«Spira avait dix minutes de plai-
doirie, il en a tiré quinze, ce n’est

pas juste.» «Il y a quelque chose
qui coince dans cette histoire...»

Dehors, on surprend Lorella
Bertani, avocate de la plaignante,
une cigarette aux lèvres. «Alors,
j’ai été comment? J’ai oublié de
parler de la hauteur du rideau, je
m’en veux!» Son rôle, elle l’a donc
pris au sérieux? «Absolument.

Chaque fois que je plaide, je res-
sens un trac terrible. Là, c’était
encore pire, parce que nous
étions limités dans le temps. Si j’ai
accepté, c’est que j’ai trouvé la
démarche intéressante. Les gens
sont souvent dans une conversa-
tion de bistrot quand il s’agit de
parler d’incidents du genre. Une

fois qu’ils sont dans le sujet, qu’ils
doivent saisir les preuves (ndlr: le
dossier d’instruction circulait dans
la salle), réfléchir au sort que l’on
inflige à un individu, c’est une
autre paire de manches. Yan
Duyvendak permet de montrer
qu’un vrai procès, ce n’est pas
comme à la télé.» Et l’avocate ge-

nevoise n’a pas failli à sa réputa-
tion. Samedi, à Genève, justice a
été rendue à Ophélie.

L’avocat Vincent Spira et Hamlet, interprété par Thierry Raynaud. L’ancien bâtonnier n’a pas pu éviter la prison à son client. MAGALI GIRARDIN

Nuit des musées

Jolie réussite à Berne
La Nuit des musées de Berne a enregistré vendredi
soir 105 122 entrées. De nombreuses files d’attente
se sont formées devant les 38 institutions culturelles
ayant participé à cette douzième édition.

L’Wren Scott

Funérailles à L.A.
Les funérailles de L’Wren Scott ont
eu lieu ce week-end à Los Angeles.
La compagne de Mick Jagger
s’était suicidée la semaine dernière.

Musique trash

«Se faire vomir dessus? C’est
de l’art!»
Lady Gaga Chanteuse, qui a surpris ses fans en se
faisant vomir dessus par une amie danseuse, Millie
Brown, lors d’un festival américain.
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«Mon opinion sur la justice s’est nuancée»
U Quand vous avez créé la
pièce, votre idée était de
dénoncer le côté aléatoire de la
justice?
Yan Duyvendak: Absolument.
J’en avais un a priori négatif. Mais
depuis cette création, mon opi-
nion s’est nuancée. On ne peut pas
systématiquement condamner un
coupable à une peine x pour un
crime y. Une peine ne doit pas
empêcher un individu de revenir
dans la société. Elle doit donc
s’adapter à ses conditions sociales,
économiques et psychologiques.
Si, par exemple, une amende est
trop lourde pour être réglée, la
partie civile n’aura jamais répara-
tion et les accusés ne pourront ja-
mais s’en acquitter. La formula-
tion d’une peine est décisive.

Dans le cas présent, Hamlet a
été acquitté 31 fois pour 66
procès. N’est-ce pas effrayant?
Si, bien sûr. Mais la justice est une
science humaine, et non une
science exacte. Elle ne peut pas

être algorithmique, il faut l’assu-
mer. Evidemment, elle comporte
des aspects aléatoires: on peut
avoir un mauvais avocat, tomber
sur un juge à l’avis tranché, mais
ce fonctionnement reste pour
l’instant la meilleure tentative
pour sortir de la loi du talion.

Comment en êtes-vous arrivé à
«Please, Continue (Hamlet)»?
Avec Roger Bernat, nous étions
tombés sur les procès de Guantá-
namo, des simulacres de justice,
qui circulaient sur le Web. Nous
avons essayé de les faire lire par
des acteurs, mais c’était obscène.
Puis le dossier d’instruction d’un
meurtre commis dans une ban-
lieue française nous est tombé
dans les mains. On a essayé d’ame-
ner la réalité dans la fiction. On a

réalisé que c’était peut-être l’in-
verse qu’il fallait faire. Singer la
justice présentait quelque chose
de ridicule. Il était beaucoup plus
beau de la voir à l’œuvre, pour en
saisir les intérêts, les défauts, les
problématiques. Les profession-
nels sont intéressés par la partie
pédagogique du projet. Ce que les
gens connaissent de la justice se
résume souvent au marteau, à
«Votre honneur» et à «Objection!»
alors que ces éléments n’existent
pas dans la justice européenne.

Ce cas réel présentait des
similitudes avec celui de
Hamlet, vous les avez donc
entremêlés. Que reste-t-il de
Shakespeare?
Nous avons utilisé le cas réel pour
complexifier celui de Hamlet. Le
résultat est un hybride! La psycho-
logie des personnages, interpré-
tés par des acteurs, demeure. La
référence à l’œuvre nous permet-
tait aussi d’amener une certaine
distance.

Yan Duyvendak
Artiste et
performeur
genevois

Vous rencontrez une fois les
professionnels de la justice
avant la représentation. Pour
leur dire quoi?
Je rappelle les enjeux de la pièce
et je les incite à garder leur sé-
rieux et à ne pas faire de jeux de
mots, comme «Gagner ou ne pas
gagner, telle n’est pas la ques-
tion». Ce genre de choses, que
nous avons entendues, sort les
spectateurs de leur processus,
dans lequel ils basculent du théâ-
tre au tribunal. J’aime quand il n’y
a pas trop d’applaudissements à
la fin. Cela signifie que l’exercice
est réussi.

Quels sont les liens que vous
tissez entre justice et théâtre?
Je pensais au départ que la justice
était théâtrale. Mais je me suis
rendu compte que ce qui lie
ces deux mondes, c’est la rhétori-
que, utilisée à des fins différentes.
La théâtralité n’en est qu’un
effet.

Propos recueillis par A.VA.
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Bientôt viendra le temps
VVVVV

Zoom avant toute
«Ce sont des gens jeunes qui
soudain se trouvent être vieux,
(…) la mort a déjà commencé»,
écrivait Simone de Beauvoir
dans son essai La vieillesse. Le
temps qui passe sans crier gare.
L’amnésie qui nous frappe
quant à notre propre finalité.
Les courts-circuits existentiels
que provoque l’enfantement…
Telle est la matière de cette
comédie signée Line Knutzon,
49 ans, cheffe de file multipri-
mée du nouveau théâtre danois.
Sa thématique a priori banale,
un brin dépressive, l’auteure la
sauve en la soumettant à un
traitement radicalement stylisé,
que pousse encore la mise en
scène de la Genevoise Sophie
Kandaouroff. Le mot d’ordre?
Traduire tout ça en langage
cinématographique, mais sur
un plateau! Un plateau nu,
hormis quelques chaises, une
porte à jardin et une armoire à
cour, et ouvert sur des gradins
qui se font face. C’est dans ce
dispositif propice aux ellipses et
au «montage» qu’on fait
connaissance avec un couple
ordinaire, Hilbert et Rebekka,
auquel s’adjoint bientôt un
autre, John et Ingrid. Le premier
s’enlise dans la répétition du
quotidien, le second digère mal
la pilule amère d’une stérilité.
Tandis qu’à renfort de bande-
son filmique, la voiture du mari
vient se garer à intervalles fixes
devant le domicile, sur un mode
tout à fait réaliste.
Oui mais voilà, à coup d’incon-
gruités par ci, de trous de
mémoire par là, la mécanique
dérape. Et finit par céder le
terrain à une troublante
invraisemblance: l’intrusion du
rejeton, une fillette censée avoir
une dizaine d’années, qui
s’incarne dans une femme plus
âgée que ses parents. S’installent
alors toutes sortes de vertiges:
chacun finit étranger à soi-
même, littéralement à côté de la
plaque. Un glissement qui
n’inclut cependant pas le jeu de
Mauro Bellucci, François Florey,
Natacha Koutchoumov ou
Florence Quartenoud, auxquels
la direction d’acteurs ne concède
hélas pas le frémissement voulu.
Th. du Grütli, jusqu’au 6 avril,
022 888 44 84,
«www.grutli.ch»

Découvrez la galerie
photo sur
www.hamlet.tdg.ch/


